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Spécificités corses et évolution
Début mars, un prisonnier indépendantiste corse a été agressé par un 
codétenu. Des émeutes ont alors éclaté en Corse et Gérald Darmanin 
s’est rendu sur place pour étudier les solutions à la situation.  
Le statut de la Corse pourrait évoluer vers plus d’autonomie.

Le mandat d’Emmanuel 
Macron se termine en fan-
fare, avec des négociations 
sur le statut de la collectivité 

corse qui commenceront au début 
du mois d’avril. Elles devraient 
faire cesser les émeutes qui font 
suite à l’agression d’Yvan Colonna. 
Cet indépendantiste corse purgeait 
une peine à perpétuité pour avoir 
assassiné le préfet d’alors avec 
deux autres complices en 1998. Il 
a été agressé par un terroriste dji-
hadiste également détenu. Il est 
mort ce lundi 21 mars. 

Une collectivité unique  
en son genre
La Corse n’est pas une région, mais 
une «  collectivité à statut parti-
culier  ». Jusqu’en 2018, elle était 
une collectivité territoriale  ; elle 
est maintenant la collectivité de 
Corse. Une conférence de coordi-
nation des collectivités territoriales 
en Corse a donc été créée, avec un 
président de l’Assemblée de Corse, 
un conseil exécutif, les présidents 
des communautés d’aggloméra-
tion, les maires des communes 
de 30  000 habitants ou plus, un 
groupement des collectivités des 
territoires de montagne, des repré-
sentants des communautés de 
communes et des communes de 

moins de 30 000 habitants, et un 
représentant des collectivités ter-
ritoriales. Toutefois, certains indé-
pendantistes ne sont pas satisfaits 
de cette situation et demandent 
l’instauration d’une citoyenneté 
corse. 

La situation en Corse est assez 
difficile  : chômage élevé, popula-
tion vieillissante, nombreuses per-
sonnes sous-diplômées et impor-
tance de la mafia. Léo Battesti, 
ancien dirigeant du Front de libé-
ration nationale corse, reconnaît 
que les Corses ne sont pas encore 
capables de s’auto-réguler. Selon 
lui, ils sont trop désorganisés et ont 
besoin de la police et de la gendar-
merie nationales.

Les revendications  
des séparatistes
En 2021, la liste des nationalistes 
a obtenu 40,64  % des voix aux 
élections territoriales. Certains 
pensent que cela permettrait à la 
Corse d’avoir une fiscalité propre. 
Cependant, l’autonomie fiscale 
doit être liée aux aides sociales et 
aux subventions, que la Corse uti-
lise beaucoup et pas toujours légi-
timement. Ainsi, en 2019, 40  % 
des aides européennes agricoles 
attribuées à la Corse montraient 

des « anomalies » dans leur admi-
nistration, et parfois des fraudes. 
De plus, la Corse bénéficie du plan 
exceptionnel d’investissement, PEI, 
qui soutient 64 % de certains pro-
jets corses avec une enveloppe de 
presque deux milliards d’euros, 
qui proviennent des impôts payés 
par l’ensemble des contribuables 
français.

Pour les indépendantistes, le 
peuple corse doit être reconnu, ce 
qui pourrait se matérialiser par une 
Constitution spécifique. Solution 
refusée par le Conseil constitution-
nel, qui rappelle que la Constitution 
ne reconnaît que le peuple français 
« sans distinction d’origine, de race 
ou de religion ». Les indépendan-
tistes souhaitent aussi que le corse 
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soit la langue officielle de l’île, 
comme le français, et que les actes 
administratifs puissent être écrits 
dans cette langue.

Enfin, ils souhaiteraient créer le sta-
tut de « résident corse ». Il s’agirait 
de ne permettre l’acquisition d’un 
logement qu’à ceux qui peuvent 
prouver qu’ils vivent en Corse au 
moins depuis cinq ans. Cela permet-
trait de limiter la prépondérance des 
résidences secondaires, aujourd’hui 
40  % du parc immobilier corse. 
Pour les Corses qui ne vivent pas sur 
l’île, les élus corses envisagent qu’ils 
puissent justifier que «  le centre de 
leurs intérêts moraux et matériels est 
situé en Corse », projet encore assez 
flou.

Les concessions  
du gouvernement
Yvan Colonna et ses deux com-
plices du « commando Érignac », 
qui avaient assassiné le préfet du 
même nom en 1998, purgeaient 
une peine de prison à perpétuité 

sous le statut de «  détenus parti-
culièrement surveillés  », ce qui 
les empêchait d’être incarcérés en 
Corse  ; ils étaient donc en Arles, 
dans les Bouches-du-Rhône. Pour 
apaiser les tensions, le gouverne-
ment a levé ce statut. Les émeu-
tiers demandent maintenant la 
libération d’une dizaine de déte-
nus qu’ils nomment «  prisonniers 
politiques », terme que le gouver-
nement réfute. 

En revanche, l’accord actuelle-
ment discuté avec le gouverne-
ment ne permettra pas la création 
d’une citoyenneté corse, car il 
affirme que la Corse restera dans la 

République et qu’on ne peut créer 
deux catégories de citoyens. Cela 
empêche la réalisation de beau-
coup de revendications précitées 
et ulcère les indépendantistes. 
Le parti Core in Fronte (extrême-
gauche indépendantiste) a donc 
d’ores et déjà annoncé qu’il refu-
serait de signer le document.

À quelques semaines des élec-
tions, la question corse s’ajoute 
aux sujets épineux que le prochain 
locataire de l’Élysée devra résoudre 
en urgence, au moins pour faire 
cesser les émeutes – pourtant le fait 
d’une minorité – dommageables 
pour l’ensemble de la population 
corse.

En Corse, près de quatre travail-
leurs sur cinq sont employés dans 
le tertiaire, particulièrement dans 
l’hébergement et la restauration. 
Le tourisme est capital pour l’éco-
nomie de l’île. Or il risque fort de 
pâtir de la situation, surtout à l’ap-
proche de la saison estivale. 

La règle du temps de parole 
vise à garantir à chaque 
candidat une visibilité dans 
les médias afin de présenter 

équitablement son programme aux 
Français. Le temps alloué est pro-
portionnel au poids politique.

La règle vaut pour les chaînes de 
radio et de télévision. Les quinze 
derniers jours avant l’élection, la 
règle évolue pour donner un temps 
de parole égal à chacun.

Autrefois très importante, cette règle 
a perdu un peu de son intérêt, car 

radios et télévisions ne sont plus 
les uniques moyens d’informa-
tion. Ces médias ont un public 
plutôt vieillissant. La moyenne 
d’âge des Français regar-
dant des journaux télévi-
sés est ainsi d’environ 
soixante ans.
Les jeunes généra-
tions ont déserté ce 
type d’émission pour 
les réseaux sociaux. 
Et, sur ces canaux,  
il n’existe aucune 
réglementation. 

Les règles du temps de parole
Le 8 mars 2022, douze candidatures ont été validées  
pour concourir à l’élection présidentielle. Tous les compteurs  
ont alors été remis à zéro dans le cadre du suivi du temps  
de parole de chaque prétendant.

Qui est  
le plus regardé ?

Si chaque candidat dispose 
d’un temps de parole 

équitable, tous  
ne séduisent pas  
le même nombre 

de téléspectateurs. 
Ainsi, Éric 

Zemmour caracole 
en tête des 

audimats. Il sera à 
ce titre intéressant 

de regarder les scores 
d’Emmanuel Macron.
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L’Algérie française
En 1830, 37 000 soldats 
accompagnés de 4 000 
chevaux embarquent à 

Toulon et Marseille dans plus de 
400 bateaux civils et militaires. Ils 
conquièrent Alger vingt-cinq jours 
après avoir débarqué. La France 
souhaite alors mettre fin aux actes 
de piraterie et à une vieille histoire 
de dettes avec cette contrée appe-
lée « Barbarie ».

En 1839, le territoire prend le 
nom d’Algérie. En 1848, les 
départements d’Alger, d’Oran 
et de Constantine sont créés. La 
conquête s’achève en 1902 avec 
l’annexion d’une partie du Sahara. 
Une forte émigration de Français 
et d’Espagnols s’installe en Algérie 
(les pieds-noirs), ainsi que des mili-
taires et des fonctionnaires. Ils sont 
500 000 en 1886 et plus d’un mil-
lion en 1962.

L’État investit fortement pour 
développer les infrastructures : 
ports, routes, hôpitaux, écoles… 
Des usines s’installent et cer-
taines connaissent un franc suc-
cès, comme Orangina. Le Sahara 
suscite de grands espoirs d’en-
richissement en raison de son 
pétrole. C’est également dans 
le désert que commence l’aven-
ture spatiale française avec le 

lancement des fusées Diamant, 
ancêtres d’Ariane.

1954-1962
La guerre d’Algérie débute en 1954 
par des attentats contre la popula-
tion européenne. Ils sont l’œuvre 
d’indépendantistes du Front de 
libération nationale ou FLN. Ces 
derniers forment des maquis de 
bandes armées qui conduisent 
des actions de guérilla contre les 
500 000 soldats français présents. 
Ces derniers sont épaulés par des 
combattants arabes appelés harkis. 
Sans parvenir à faire disparaître son 
adversaire, l’armée française gagne 
cette guerre au prix de 26 000 tués 
et 65 000  blessés. Ce conflit est 
cruel et fait de nombreuses vic-
times civiles. En dépit de cette vic-
toire, le général de Gaulle décide 
d’abandonner l’Algérie avec le 
soutien massif de la population 
française qui considère ce terri-
toire comme un boulet. La trahison 
est mal ressentie par pieds-noirs 
et harkis qui subissent d’horribles 
représailles.

L’exode
L’Algérie indépendante laisse 
peu de choix aux pieds-noirs : la 
valise ou le cercueil. Ils quittent 
donc massivement leur terre pour 
rejoindre la métropole. Cet afflux 

est mal géré par le gouvernement 
et l’accueil réservé très froid, voire 
désagréable, du côté des com-
munistes, amis du FLN. Ainsi, les 
employés du port de Marseille 
n’hésitent pas à voler une partie de 
leurs maigres affaires. Les pieds-
noirs vont essentiellement s’ins-
taller à Marseille, Toulon et Nice, 
mais aussi à Paris, Montpellier ou 
Perpignan. On estime aujourd’hui 
qu’il y a plus de 3 millions de leurs 
descendants.

Quant aux harkis, ils sont tra-
qués par le FLN qui en massacre 
une bonne partie avec une grande 
cruauté. Ils sont souvent empêchés 
de fuir par le gouvernement fran-
çais, mais certains, cachés par des 
militaires dans les bateaux, par-
viennent à échapper au massacre. 
Arrivés en France, ils sont parqués 
dans des camps indignes de leur 
engagement à nos côtés. 

Les accords d’Évian
Il y a soixante ans, les accords d’Évian officialisaient la fin de l’Algérie française. Le calvaire des harkis  
et des pieds-noirs, contraints à l’exil par la violence ambiante, commençait. L’indépendance ouvrait  
une nouvelle ère de part et d’autre de la Méditerranée.

André Lefort
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Fruit d’une alliance franco- 
allemande en 1957, le consor-
tium Transport Allianz effec-

tue son premier vol le 25 février 
1963. 

Conçu pour se poser sur des aéro-
dromes standard, mais aussi sur 
des pistes africaines, il peut trans-
porter quatre-vingt-onze passa-
gers ou 1,5 tonne de fret, avec cinq 
membres d’équipage sur environ 
1 850 km, avec la possibilité d’être 
ravitaillé en vol. 

Le 19 mai 1978, c’est la pre-
mière mission de combat pour le 
Transall, qui largue la première 
vague des hommes du 2e régi-
ment étranger de parachutistes 
sur la ville de Kolwezi pour déli-
vrer des otages européens rete-
nus par des rebelles katangais, et 
ce fut un succès.

Durant toutes ces années, il aura 
largué un nombre incalculable 
de parachutistes, transporté des 
troupes, de l’aide humanitaire et 

atterri sur les pistes du monde 
entier.

Depuis 2013, il est petit à petit 
remplacé par l’A400M Atlas, qui a 
été déployé pour sa première mis-
sion en décembre 2013 au cours 
de l’opération Serval .

Du fait de la crise ukrainienne et des choix de Poutine, certains établissements et personnes russes 
sont rejetés par une partie de la population française. Des restaurants russes sont vandalisés,  

des artistes russes sont renvoyés des opéras et orchestres où ils travaillent.

Débaptiser le collège Soljenitsyne ?

Adélaïde Motte

En France, près de La 
Roche-sur-Yon, le col-
lège Soljenitsyne pourrait 
être débaptisé, pour être 

nommé collège Voline. Alexandre 
Soljenitsyne est un écrivain russe 
décédé en 2008. 

Opposant historique au régime 
soviétique, il a beaucoup écrit sur 
les exactions de l’URSS et a reçu le 
prix Nobel de littérature en 1970. 
Ses écrits lui ont également valu 
d’être déchu de la citoyenneté 
russe. Parce qu’il partageait avec 
Poutine une vision de l’unité de 

la Russie, et que cette vision peut 
justifier l’annexion de l’Ukraine, 
un collectif rassemblant des syn-
dicats et des groupes politiques 
souhaite débaptiser le collège qui 
porte son nom pour le nommer 
d’après Voline, un révolutionnaire 
anarchiste ukrainien mort en 1945. 
Condamné par le tsar pour insur-
rection, Voline s’était réfugié en 
France, d’où il a dû partir après ses 
prises de position antimilitaristes 
durant la Première Guerre mon-
diale, qui lui ont valu un mandat 
d’arrêt. 

Il n’est pas question ici de débattre 
de la supériorité de l’un ou l’autre 
de ces personnages. En revanche, 
effacer tout ce qu’il y a de russe en 
France est dangereux, car c’est une 
lecture manichéenne de la crise. 
Or toute situation géopolitique est 
complexe par nature. Les simplifi-
cations sont dangereuses et mènent 
à des excès. On l’a vu après la 
Seconde Guerre mondiale, avec 
l’épuration, ou après la Première, 
avec le traité de Versailles. 

Le C160 Transall prend sa retraite
Après cinquante-neuf années à voler dans le monde entier pour 
soutenir les forces françaises et alliées, le mythique Transall effectue 
ses derniers vols jusqu’au 3 avril. Vous aurez peut-être l’occasion  
de le voir ces prochaines semaines.
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Le retour du soleil

Dr Anne-Sophie Biclet

L’exposition au soleil est 
bonne pour notre orga-
nisme, d’abord parce 
qu’elle nous permet de 

fabriquer de la vitamine D, qui est 
une substance indispensable, entre 
autres pour fixer le calcium sur les 
os. En cas d’absence prolongée de 
soleil, on risque le rachitisme, qui 
déforme nos os et fragilise notre 
organisme.

Le soleil nous permet également de 
produire des hormones (produits 
qui régulent la communication et 
le fonctionnement de certaines cel-
lules) du « bonheur »  : les endor-
phines, qui nous donnent une sen-
sation de bien-être et de détente. 
Notre cerveau produit aussi, sous 
l’effet du soleil, la sérotonine, dont 
nous avons déjà parlé et qui régule 
notre humeur, nous donne envie 
de faire les choses. C’est pour cela 
que l’on peut constater des petites 
dépressions hivernales dans les 
zones où il y a peu de lumière en 
hiver. 

Sur le plan immunitaire (les 
défenses de notre organisme), 
l’exposition solaire permet de les 
renforcer en stimulant l’action des 
lymphocytes T, des globules blancs 
en première ligne quand nous 
sommes agressés. En revanche, 

le soleil a un effet de régulateur 
de l’auto-immunité, c’est-à-dire 
des anticorps que nous pouvons 
fabriquer par erreur contre nous-
mêmes dans certaines maladies. 
Le soleil a donc une action anti-in-
flammatoire, qui permet de calmer 
les poussées d’eczéma, cette mala-
die de peau qui gratte et donne des 
rougeurs.

En revanche, tous ces bienfaits ne 
doivent pas nous inciter à passer 
notre temps au soleil sans réfléchir, 
car son action n’est pas seulement 
bénéfique. En effet, les rayons 
ultraviolets (UV) produits par le 
soleil provoquent des mutations 
(des changements) dans l’ADN des 
cellules de notre peau. Ces muta-
tions provoquent elles-mêmes un 
vieillissement précoce de la peau, 
des rides, des taches et même des 
cancers de la peau. Ces derniers, 
qui peuvent être très sévères, sont 
liés à l’accumulation des UV au 
niveau de l’épiderme (la peau). Le 
fait d’être en altitude, d’avoir la 
peau très claire ou des taches de 
rousseur augmente ce risque, mais 
il existe aussi pour les personnes à 
peau mate. 

Le soleil peut parfois provoquer 
des réactions d’allergie, qu’on 
appelle des lucites, qui se mani-

festent par des petites taches sur la 
peau, voire des petites cloques et 
un prurit (envie de se gratter) très 
important. Cela touche 20  % de 
la population et se manifeste dans 
les deux ou trois premiers jours de 
l’exposition solaire. 

Enfin, au niveau de nos yeux, une 
exposition trop importante favo-
rise le développement de la cata-
racte, c’est-à-dire que le cristallin 
devient opaque et que l’on est 
obligé d’opérer pour que la per-
sonne retrouve une vue normale. 

En bref, si le soleil est notre allié, 
il faut cependant en user avec 
prudence  : pas d’exposition pro-
longée, plutôt avant midi et après 
16h en France, et en utilisant des 
crèmes anti-UV indice 50 
que l’on renouvelle toutes 
les deux heures. 
Il suffit de vingt 
minutes d’ex-
position des 
mains et 
du visage 
pour fabri-
quer suffi-
samment de 
vitamine D… 
Vive le prin-
temps ! 

Voici enfin le printemps et l’ensoleillement qui va avec… Nous nous sentons plus positifs  
dès le matin, et c’est normal. Mais certains d’entre nous risquent de mauvaises surprises,  
et c’est normal aussi !

© Pixabay
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Les chiffres de la quinzaine

Julien Magne

À la suite de la découverte d’épaves 
datant de Louis XIV – des 
vaisseaux qui avaient coulé lors 

de la bataille de la Hougue en 1692 – 
au large de Saint-Vaast-la Hougue 
(Cotentin), une idée un peu folle a 
germé : « Pourquoi ne pas reconstruire  
ces vaisseaux ? » 

Depuis 2002, entouré de quelques 
hommes, Christian Cardin construit 
une réplique de navire à taille réelle, 
baptisée le Jean-Bart, en hommage au 
célèbre corsaire. Long de cinquante-sept 
mètres, de l’éperon à l’étambot, et large 
de quinze, avec trois ponts et quatre-
vingt-quatre canons, le vaisseau  
se construit grâce au savoir-faire des 
charpentiers de marine et des forgerons.

Ce chantier devrait prendre fin en 2027. 
Vous pouvez d’ores et déjà le visiter et 
profiter de ce petit parc historique avec 
taverne, musée, atelier de forgeron.  
Dix mille visiteurs sont accueillis  
chaque année.

La France arrive 20e
 

dans le classement des pays les plus 
heureux, son meilleur score depuis la 

création de cette enquête (2012).  
Elle demande aux habitants d’un pays quel est 

leur niveau de bonheur et croise les données 
avec le PIB, le niveau de solidarité, 

la liberté et la corruption.  
La 1re place revient à la Norvège.

2 magnifiques yachts, Ilma et Luminara, d’environ 
230 m de long chacun, propulsés au gaz naturel 

liquéfié, viennent d’être commandés  
aux chantiers navals de Saint-Nazaire.  

Ils seront extrêmement luxueux et le montant  
du contrat s’élève  

à 400 millions 
d’euros  

par yacht.

Avec près de 300 millions de francophones 

dans le monde, le français est la 5e
 

langue la plus parlée au monde, 
après l’anglais, le mandarin, 

l’espagnol et l’arabe. Il est parlé 
par 3 % de la population mondiale, 

selon l’Observatoire  
de la langue française.

La tour Eiffel a grandi de 6 m  
ce mardi 15 mars 2022, avec l’installation  

d’une nouvelle antenne radio, passant ainsi de 

324 à 330 m de hauteur. Cette antenne 
pèse 350 kg. L’installation a duré environ  

15 mn, le temps pour l’hélicoptère  
de déposer l’antenne au sommet  

où elle a été fixée.

1 h  
de sommeil en moins dans  
la nuit du 26 au 27 mars 2022, 
n’oublions pas d’avancer  
nos montres d’1 heure ;  

à 2h du matin, il sera donc 3h.

Un chantier naval 
comme au XVIIe

Le 9 mars 2022, 
Christian Cardin 
a reçu le trophée 
des Étoiles 
nordistes dans  

la catégorie « Sauvegarde  
du patrimoine ». Dans quelle aventure 
s’est-il lancé ?
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À trente jours de l’élection présidentielle, nous vous présentons les grandes mesures économiques 
proposées par trois candidats de trois courants politiques différents : Jean-Luc Mélenchon,  
Emmanuel Macron et Éric Zemmour.

Demandez le programme !Demandez le programme !

Incarnant une ligne politique de 
gauche, le programme écono-
mique de Jean-Luc Mélenchon 
se caractérise par un fort inter-

ventionnisme de l’État, par la mise 
en place ou la restauration de taxes 
comme l’impôt sur la fortune (ISF). 
Le leader de La France Insoumise 
veut aussi taxer les entreprises 
ayant profité de la crise sanitaire 
et augmenter les droits de succes-
sion pour les Français disposant de 
gros patrimoines. Il prévoit un plan 
d’investissement de 100 milliards 
d’euros en faveur de l’industrie.
Une autre mesure est la nationa-
lisation des autoroutes, actuelle-
ment exploitées par des entreprises 
privées. 

En matière de politique énergé-
tique, il veut arrêter, sans préciser 
d’échéance, la production nucléaire 
et miser entièrement sur les éner-
gies renouvelables. En faveur des 
plus modestes, il veut réduire la 
TVA (taxe sur la valeur ajoutée) sur 
les produits de première nécessité 
(farine, sel, huile, etc.) et permettre 
le remboursement de la totalité des 
soins de santé. 

Incarnant une ligne plus libérale, 
Emmanuel Macron veut baisser 
charges et impôt sur les entreprises 
pour leur permettre d’être plus 

compétitives face aux entreprises 
étrangères. Contrairement à Jean-
Luc Mélenchon qui veut abaisser 
l’âge de la retraite à soixante ans, 
le président sortant veut le reporter 
à soixante-cinq ans.

Sur le plan énergétique, s’il annonce 
la création de nouvelles centrales 
nucléaires, il prévoit la mise en 
place de cinquante parcs éoliens.

En matière de politique sociale, il 
veut favoriser le pouvoir d’achat en 
renouvelant et en augmentant la 
« prime Macron » pour les revenus 
les plus faibles, et souhaite obliger 
les bénéficiaires du RSA (revenu de 
solidarité active, 820 € par mois) et 
les personnes sans emploi à avoir 
une activité de quinze à vingt 
heures par semaine pour favoriser 
leur réinsertion professionnelle.

Éric Zemmour, qui incarne une 
ligne politique de droite, porte 
un programme économique de 
tendance libérale, mais avec un 
patriotisme économique plus mar-
qué. La souveraineté de la France 
passe pour lui par la réindustriali-
sation du pays.

Il veut ainsi favoriser le développe-
ment de l’appareil productif fran-
çais par la mise en place de zones 
franches – zones d’implantation 
exemptes d’impôt et de charges 
sociales – pour inciter à la création 
de nouvelles usines. Il annonce 
baisser de 30 milliards l’impôt de 
production des entreprises fran-
çaises pour les rendre plus compé-
titives sur le marché international ; 
il veut favoriser la vente des pro-
duits français par la mise en place 
d’un label « Patriscore ».

En matière de pouvoir d’achat, il 
promet une exonération d’impôt et 
de charges sociales pour les heures 
supplémentaires.

Défenseur du nucléaire, il prévoit 
l’installation de quartorze  nou-
veaux réacteurs d’ici 2050. Et il se 
démarque de ses concurrents par 
une politique nataliste en dimi-
nuant l’impôt pour les familles 
nombreuses. 
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Alors que la guerre en Ukraine fait craindre des pénuries de produits alimentaires et des hausses  
de prix, les États-Unis demeurent la seconde puissance agricole mondiale, derrière la Chine,  
et le premier exportateur.

États-Unis, grenier du monde

Des productions 
variées
Les États-Unis ont une 
production diversifiée 

qui est, soit consommée sur place, 
soit vendue à l’étranger (expor-
tations). Les fermes sont avant 
tout familiales, à 98 %, et d’une 
taille, en moyenne, supérieure aux 
fermes européennes, aux alentours 
de 170 hectares.

Elles produisent du blé, du maïs et 
du soja, mais également des fruits 
et de la viande. Les Américains sont 
d’ailleurs de très gros mangeurs de 
viande, avec environ cent kilos par 
habitant et par an, avec une appé-
tence marquée pour les barbecues 
et les burgers. À l’exportation, la 
Chine est le premier acheteur des 
États-Unis, en particulier pour le 
soja.

Une agriculture 
technologique
L’agriculture américaine a une 
forte production en raison de 
la qualité des terres, mais sur-
tout de l’utilisation intensive de 
machines, comme les tracteurs et les  
moissonneuses-batteuses. De plus, 
les fermiers ont massivement recours 
à des produits chimiques comme les 
engrais et les pesticides. Enfin, les 
États-Unis disposent de nombreuses 

ressources en eau, qui sont utili-
sées pour irriguer et permettent 
ainsi d’augmenter les rendements.

Des robots sont utilisés en 
Californie pour ramasser les fruits 
et des capteurs ont remplacé les 
cloches des vaches pour les suivre. 
Enfin, des drones désherbeurs 
peuvent éclaircir les récoltes vingt-
quatre heures sur vingt-quatre ou 
surveiller leurs besoins en eau.

Un secteur dynamique
La production agricole a permis 
de développer tout un secteur de 
l’économie américaine. Le leader 
mondial des tracteurs est l’Amé-
ricain John Deere, qui détient par 
exemple 20 % du marché français. 
M o n s a n t o 
domine le 
marché des 
s e m e n c e s , 
suivi de 
DuPont, mais 
ces deux 
e n t r e p r i s e s 
sont devan-
cées par des 
Chinois pour 
les pesticides.

Les négo-
ciants améri-
cains achètent 
et revendent 

une large part de la production 
mondiale. Les États-Unis sont le 
quatrième producteur mondial 
de vin, avec des vignobles répu-
tés en Californie. Enfin, l’industrie 
agro-alimentaire est florissante, 
avec des marques-phares comme 
Coca-Cola et Pepsi, Mars, Kellog’s 
ou McDonald’s.

Les États-Unis, grâce à l’étendue de 
leurs terres et une utilisation mas-
sive de technologie, se sont impo-
sés comme une puissance agricole 
majeure, permettant de nourrir une 
population nombreuse, mais éga-
lement de vendre à l’étranger. Cela 
constitue un vrai atout à l’heure où 
productions russes et ukrainiennes 
vont être ralenties. 
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Les combats continuent
Sur le terrain, les armées 
russes semblent poursuivre 
leur effort pour occuper les 

territoires russophones et faire plier 
le gouvernement ukrainien à Kiev.

Les Russes veillent à contourner les 
espaces agricoles et évitent les enga-
gements dans les villes pour préser-
ver les populations et ne pas risquer 
de s’enliser dans des combats de 
rues. Alors que certains s’étonnent 
de la lenteur de leur progression, 
considérant que les Russes peinent 
à atteindre leurs objectifs militaires, 
ces troupes, composées de chars et 
de fantassins, avancent à une allure 
relativement normale, comparable à 
celle des Allemands en 1940.

À l’autre bord, les forces ukrai-
niennes, qui surprennent par leur 
vigueur et leur solidité, constituent 
d’importantes poches de résistance 
autour des grandes villes, comme 
Marioupol. Elles commencent néan-
moins à marquer le pas et à se faire 
déborder par leur adversaire. 

Un conflit aux enjeux  
pas seulement militaires
Mais la guerre n’intervient pas seu-
lement sur le terrain et les combats 
militaires permettent seulement de 

soutenir ceux qui se jouent dans le 
cadre politique. Dans ce domaine 
aussi, les affrontements font rage.

Pour se faire entendre, les deux par-
ties rivalisent dans la diffusion d’in-
formations et de désinformations, 
s’accusant tour à tour de destructions 
et d’attaques sur des civils. L’objectif 
pour chacun étant de gagner l’opi-
nion publique à sa cause et de faire 
pression sur son adversaire quand 
viendra l’heure des négociations. La 
Russie travaille donc à convaincre 

son peuple du bien-fondé de son 
action : elle œuvre pour sa civilisa-
tion, contre un modèle occidental 
individualiste, libéraliste et déca-
dent. Elle dénonce l’extension de 
l’OTAN, la partition de la Serbie et 
la création du Kosovo.

Pour sa part, l’Ukraine veut jouer le 
rôle de l’Allemagne de l’Ouest durant 
la guerre froide et concentrer toutes 
les attentions des Occidentaux 
contre la Russie qui reste, pour 
les États-Unis comme pour les 

Dans l’est de l’Ukraine, les combats continuent. Les forces russes poursuivent l’encerclement de 
Kiev et étendent leurs avancées au sud et à l’est, tandis que les forces ukrainiennes maintiennent leur 
opposition, et, sous la pression, évoluent vers une guerre de harcèlement autour des grandes villes. 
Sur la scène internationale, deux camps se structurent, faisant peser le spectre d’un conflit mondial.

Ukraine : implication mondiale
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Européens de l’Est, une puissance 
menaçante et un contre-modèle. 
Le président ukrainien, Volodymyr 
Zelensky, passe ainsi de pays en 
pays pour obtenir plus d’engage-
ment et plus de soutien.

Un clivage mondial
En effet, les pays se positionnent 
en fonction de cette opposition. Le 
2 mars dernier, l’Assemblée géné-
rale des Nations unies a adopté une 
résolution déplorant l’invasion russe. 
Ce vote a montré qu’une majorité de 
pays condamne la Russie, mais que 
beaucoup d’autres ne se prononcent 
pas. On observe ainsi un clan autour 
des Occidentaux, qui durcissent tous 
les jours leurs sanctions contre la 
Russie dans de nombreux domaines 
(économique, énergétique, spatial, 
commercial, diplomatique…) et 
fournissent des aides financières et 
militaires  à l’Ukraine1.

De l’autre côté, un front pourrait se 
constituer avec des pays méfiants 
à l’égard de l’Occident, échau-
dés peut-être par les guerres post- 
années 1990 (Moyen-Orient, 

1 Les États membres de l’Union européenne ont déjà fourni près de 500 millions d’euros d’armes et de munitions à l’Ukraine  
et envisagent de donner 500 autres millions d’euros.

Balkans, Libye…) et qui souhaitent 
augmenter leurs relations commer-
ciales avec la Russie et ses impor-
tantes ressources énergétiques. 
Ainsi, plusieurs pays asiatiques se 
sont rapprochés de la Russie. C’est 
aussi pour cette raison que le pré-
sident des États-Unis a menacé 
récemment la Chine de sanctions en 
cas d’appui à la Russie. 

Le conflit a donc des implications 
mondiales qui rappellent le jeu des 
alliances du XXe siècle au sein duquel 
des pays se sont trouvés engagés 
dans des guerres qu’ils auraient pré-
féré éviter et pour lesquelles leurs 
intérêts étaient limités. Espérons que 
nous saurons nous arrêter avant de 
telles extrémités et que la France s’en 
tiendra à ses véritables intérêts. 

Élan de générosité
Depuis le 24 février, plus de deux millions de personnes,  
fuyant la guerre, ont passé la frontière ukrainienne en direction 
des pays voisins.

Les victimes des guerres 
modernes sont principale-
ment les populations civiles, 

d’autant plus quand les combats 
se rapprochent des villes. À l’instar 
des Français qui fuyaient l’avancée 
allemande de 1940, les Ukrainiens 
fuient aussi les explosions, les des-
tructions, les pénuries, laissant 
tout derrière eux. Si certains se 
rendent dans leurs familles dans 
la partie du pays qui n’est pas tou-
chée par les hostilités, beaucoup 
décident de quitter le pays.

Ils sont alors recueillis par des 
organisations humanitaires qui 

leur permettent rejoindre les pays 
de la région prêts à les accueillir. 
La Pologne, limitrophe, est la pre-
mière concernée (près d’1,5 mil-
lion de personnes), les Ukrainiens 
y ayant parfois de la famille, tout 
comme les pays voisins : Hongrie, 
Slovaquie, Moldavie, Roumanie.

La France est aussi impliquée 
avec plusieurs dizaines de milliers 
d’Ukrainiens répartis dans des 
familles d’accueil. 

Les pays de l’Union européenne 
ont décidé d’octroyer une «  pro-
tection temporaire » aux réfugiés 

en provenance d’Ukraine, afin de 
leur accorder un droit de séjour, 
l’accès à un travail, un logement 
et une aide médicale et sociale.

Pour ceux qui sont restés en 
Ukraine, l’UE apporte 500 mil-
lions d’euros d’aide (nourriture, 
soins, abris) qui viennent s’ajouter 
aux aides apportées par les asso-
ciations comme La Croix rouge ou 
L’Ordre de Malte.
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Un nouveau séisme, qui réveille les vieux démons, a fait plusieurs victimes dans le nord-est  
du Japon. L’archipel est un des endroits les plus exposés au monde.

16 mars 2022, 23 h 36
Quatre morts, une cen-
taine de blessés, c’est 
le bilan de la violente 

secousse sismique qui a frappé l’île 
de Honshu mercredi soir. D’une 
magnitude de 7,3, elle a aussi 
entraîné des fissures béantes sur 
des autoroutes, des effondrements 
de maisons et même le déraille-
ment d’un train à grande vitesse 
(le Shinkansen, équivalent de notre 
TGV). Deux millions d’habitants 
ont été privés d’électricité pendant 
plusieurs heures dans la capitale, 
Tokyo. L’épicentre du séisme a été 
localisé par soixante kilomètres de 
profondeur dans l’océan Pacifique ; 
une alerte « tsunami » a également 
été déclenchée, avant d’être levée 
tard dans la nuit.

Deux catastrophes  
encore dans les mémoires
Ce tremblement de terre inter-
vient tout juste onze ans après le 
drame de Fukushima : le 11 mars 
2011, un séisme de magnitude 9 
suivi d’un gigantesque tsunami 

avaient dévasté la ville côtière. 
La catastrophe avait fait plus de 
dix-huit mille morts et disparus, 
et entraîné un accident dans une 
centrale nucléaire, obligeant plus 
de 165 000 personnes à évacuer 
la ville pour fuir les émissions 
radioactives. Ce traumatisme est 
encore dans toutes les mémoires. 
Il y a plus longtemps, en janvier 
1995, un tremblement de terre de 
magnitude 7 avait aussi ravagé la 
ville de Kobé, faisant plus de 6 000 
victimes.

La tectonique des plaques
La surface de la Terre est recou-
verte d’une enve-
loppe rigide de 
quelques dizaines de 
kilomètres d’épais-
seur, appelée la 
lithosphère. C’est 
un assemblage de 
plusieurs pièces de 
puzzle toujours en 
mouvement : les 
plaques tectoniques. 
L’archipel nippon est 
situé au carrefour de 

quatre d’entre elles, dont la plaque 
Pacifique, qui bouge de près de 
huit centimètres par an : c’est l’ori-
gine des tremblements de terre. La 
population japonaise est particu-
lièrement sensibilisée à ces risques 
naturels. Des entraînements ont 
lieu régulièrement dans les écoles, 
où les écoliers apprennent à se 
réfugier sous les tables. Les auto-
rités japonaises imposent, depuis 
plusieurs années, des normes de 
construction très strictes pour que 
les bâtiments soient capables de 
résister à de fortes secousses.  

Le savais-tu ?
La puissance d’un séisme est mesurée en magnitude sur une échelle de 1 à 9. On parle encore d’échelle 
de Richter, du nom de son inventeur, même si la formule mathématique a été améliorée depuis, notam-
ment par des scientifiques japonais. Elle est calculée à partir des oscillations enregistrées par les sismo-
graphes. Un séisme est ressenti à partir d’une magnitude 4. Un séisme de magnitude 7 équivaut à la 
puissance de 40 bombes atomiques. Les séismes de magnitude 9 restent exceptionnels (4 à 5 par siècle).

Japon : un nouveau séisme
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Accord nucléaire avec l’Iran ?
D’après les négociateurs réunis à Vienne, un accord sur le nucléaire avec Téhéran serait proche,  

en dépit des manœuvres déstabilisatrices de Moscou.

Depuis quelques jours, 
les rumeurs se font 
pressantes sur la signa-
ture d’un accord sur le 

nucléaire entre cinq grandes puis-
sances – Chine, Russie, France, 
Royaume-Uni, Allemagne – et 
l’Iran. Il s’agit d’empêcher Téhéran 
de se doter de la bombe atomique 
et de lever en échange les sanc-
tions qui pèsent sur son écono-
mie. Les États-Unis y participent de 
manière indirecte. 

Ces négociations, reprises sous le 
mandat du président américain Joe 
Biden, durent depuis des mois. Un 
premier accord signé s’était délité 
après le retrait de Washington sous 
le président Trump en 2018 et le 

rétablissement des mesures écono-
miques punitives. 

En réaction, l’Iran avait repris 
son programme nucléaire, deve-
nant de jour en jour de plus en 
plus menaçant pour la paix mon-
diale. En effet, selon un rapport de 
l’Agence internationale de l’éner-
gie atomique (AIEA), les stocks ira-
niens d’uranium enrichi dépassent 
désormais de plus de quinze fois 
la limite autorisée par l’accord de 
2015. On estime que l’Iran pour-
rait se procurer la bombe d’ici 
quelques mois, voire semaines, 
ce qui rend urgente la conclusion 
d’un nouvel accord.

Or, en dépit de ces pronostics, 
l’invasion de l’Ukraine a mis un 

coup d’arrêt brutal aux 
discussions à la suite de 

nouvelles exi-
gences de la 
Russie, frap-
pée par des 
sanctions occi-
dentales mas-
sives. Moscou 
a réclamé la 
garantie que 
ces sanctions 
n’affecteraient 
pas sa coopé-
ration écono-
mique avec 

l’Iran. Toutefois, les États-Unis ont 
fait comprendre à la Russie que les 
tractations se poursuivraient malgré 
ces nouvelles requêtes. 

Misant sur la volonté des autres 
acteurs de parvenir à un accord, la 
république islamique d’Iran exige 
désormais que la levée des sanc-
tions non nucléaires soit prise en 
compte et demande notamment 
le retrait du corps des gardiens de 
la révolution islamique de la liste 
noire des organisations «  terro-
ristes » des États-Unis. D’après des 
médias américains, ceux-ci pour-
raient accepter, à condition que 
Téhéran s’engage à contenir les 
activités du groupe paramilitaire à 
l’intérieur de ses frontières et soit 
moins interventionniste en Irak et 
en Syrie. 

Le saviez-vous ?
L’ayatollah Rouhollah 

Khomeini, dignitaire 
religieux chiite,  

à la tête du mouvement 
qui renversa le chah d’Iran  
en 1979, a vécu en France, 

à Neauphle-le-Château, 
alors qu’il était exilé de sa 
patrie. Il revient dans son 
pays lors de la révolution, 

installe une théocratie 
chiite et occupe le poste 

de Guide de la Révolution 
jusqu’en 1989. 
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L’Afrique et l’Ukraine
Alors que vingt-quatre pays africains sur cinquante-quatre ont préféré ne pas approuver  
la résolution de l’ONU condamnant l’agression russe contre l’Ukraine, penchons-nous aujourd’hui 
sur les relations entre la Russie et l’Afrique. Quelles sont les motivations africaines ?

Alors que l’invasion de 
l’Ukraine paraît avoir des 
relents colonialistes, la 
position de l’Afrique peut 

sembler paradoxale pour un conti-
nent anciennement colonisé. Elle 
ne l’est néanmoins pas tant que 
cela, l’Afrique restant pragmatique, 
comme à son habitude  : le sou-
tien soviétique à la décolonisation 
des pays africains (Mozambique, 
Angola, Éthiopie) pendant la guerre 
froide reste dans les esprits de tous. 

Surtout, la réactivation récente des 
relations entre la Russie et l’Afrique 
explique cette position. En 2014, 
quand la Russie envahit la Crimée 
et perd ses soutiens en Occident, 

elle se tourne vers l’Afrique avec 
une stratégie volontariste. Bien 
que les échanges de la Russie avec 
l’Afrique demeurent marginaux 
(20 milliards de dollars par an) 
en comparaison avec la Chine ou 
l’Europe (chacune plus de 200 mil-
liards par an), Vladimir Poutine a 
pris position sur des secteurs-clés 
en Afrique : l’alimentation, les res-
sources naturelles, la sécurité et 
l’armement. 

La Russie a ainsi mené une « diplo-
matie du blé  », dont elle est le 
premier exportateur mondial. Elle 
est aussi très présente dans le sec-
teur minier, les sous-sols africains 
étant très riches (diamants, or, ura-

nium, etc.). 
Enfin, sur le 
plan sécuri-
taire, elle a 
fourni 30  % 
des armes 
acquises par 
l’Afrique sub-
sahar ienne 
entre 2016 et 
2020, signé 
vingt accords 
de coopéra-
tion militaire 
sur la même 
période, et 
enfin pros-

péré avec l’implantation de mer-
cenaires (dont le célèbre groupe 
Wagner) qui assurent au Kremlin 
un accès privilégié aux cercles de 
pouvoir locaux. 

De cette façon, la Russie s’est 
assuré un élargissement de son 
espace stratégique, tout en vas-
salisant sans le dire des pou-
voirs faibles ou destabilisés (Mali, 
Centrafrique, Libye,…). Elle pour-
rait ainsi prochainement ouvrir une 
base militaire en mer Rouge, au 
Soudan, preuve que son action est 
loin d’être désintéressée. 

L’Afrique demeure, quant à elle, 
persuadée qu’elle perpétue sa tra-
dition de continent « non aligné », 
mouvement né de la conférence 
de Bandoung en 1955 et ayant pré-
valu pendant la guerre froide. En ne 
le condamnant pas, certains pays 
pensent ménager leur allié russe et 
prouver à l’Occident qu’il n’a plus 
leur soutien automatique. Mais la 
guerre en Ukraine va entraîner une 
inflation et la montée du cours des 
denrées alimentaires, ce qui risque 
de replonger l’Afrique dans la 
famine. Surtout, les pays occiden-
taux pourraient arrêter de financer 
la dette africaine. L’avenir dira si 
l’Afrique a eu raison  : rien n’est 
moins sûr. 
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Tournoi des Six Nations de rugby : le XV de France s’octroie un dixième grand chelem.

Après la victoire bonifiée de 
l’Irlande devant l’Écosse 
(25-6) un peu plus tôt le 
samedi 19 mars, les Bleus 

devaient s’imposer contre les Anglais 
samedi soir s’ils voulaient s’offrir ce 
dixième grand chelem tant attendu 
depuis maintenant douze ans.

Après une Marseillaise entonnée 
fièrement par les joueurs français 
et le public du stade de France, 
les joueurs tricolores ont dominé 
d’un bout à l’autre le XV de la Rose, 
grâce à trois essais (dont deux trans-
formés) et à deux pénalités réussies, 
et se sont finalement imposés sur le 
score de 25 à 13 lors de ce crunch 
(nom des duels entre la France et 
l’Angleterre en rugby).

Gaël Fickou a concrétisé la domi-
nation tricolore en marquant le 

premier essai au quart d’heure de 
jeu (15e). Melvyn Jaminet et Marcus 
Smith se sont répondus coup sur 
coup au pied, mais c’est ensuite 
François Cros qui a donné de l’air 
aux Bleus en aplatissant juste avant 
la mi-temps (40e). Les Français 
sont alors rentrés aux vestiaires 
avec douze points d’avance (18-6), 
pensant avoir fait une bonne partie 
du chemin vers le grand chelem.

Bousculé au retour des vestiaires 
par les Anglais, le XV de France a vu 
revenir son adversaire à cinq points, 
après l’essai inscrit par Steward  
(18-13, 48e). Près de faire craquer 
les Français à plusieurs reprises, les 
Anglais ont été finalement sanction-
nés sur l’une des rares incursions 
françaises par le biais du capitaine 
Antoine Dupont (25-13, 61e). Le XV 
de la Rose ne s’en remettra pas et le 

score ne bougera plus. En terminant 
invaincus dans ce tournoi des Six 
Nations, le XV de France du sélec-
tionneur Fabien Galthié a inscrit 
une nouvelle ligne au palmarès de 
l’équipe de France et s’est offert en 
2022 le dixième grand chelem de 
son histoire.

Après avoir battu le Pays de Galles 
à Cardiff, l’Écosse à Édimbourg  
et l’Irlande à Dublin, dominé  
l’Australie pour la première fois 
depuis 1990 ou triomphé des 
All Blacks, ces Bleus de 2022 n’at-
tendaient plus qu’un premier titre 
de référence. Ce grand chelem est 
une étape importante sur la route 
vers le Mondial 2023 à domicile, 
Fabien Galthié aimant à répéter 
qu’il y a des cases à cocher sur « la 
flèche du temps » vers la Coupe du 
monde. 

Classement 2022 du tournoi des Six Nations

Grand chelem !Grand chelem !

Une victoire rapporte 4 points 
alors qu’un match nul en 

donne 2 à chacune des équipes.  
Si une équipe marque quatre 
essais ou plus, un bonus offensif 
lui est attribué. En cas de défaite 
par un écart de sept points ou 
moins, l’équipe perdante reçoit 
un point de bonus défensif. Enfin, 
l’équipe réalisant le grand chelem 
en battant toutes les autres 
nations reçoit, depuis 2017,  
trois points supplémentaires.
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L’actualité est riche d’événements à l’est de l’Europe, mais la zone sud nous réserve  
aussi des surprises !

Tempête rougeTempête rouge

Les 15 et 16 mars dernier, les 
habitants d’une grande partie 
de la France ont découvert 
au réveil un ciel aux teintes 

rouges, peu habituel sous nos lati-
tudes. Cette coloration était due à 
la présence dans l’atmosphère de 
sable venu du Sahara. Comment 
a-t-il voyagé jusqu’à nous ?

Les phénomènes météorologiques 
dépassent souvent largement nos 
frontières. Nous avons déjà vu 
comment la pollution à Paris ou 
les précipitations dans le sud de la 
France peuvent être causées par des 
zones de haute ou de basse pres-
sion atmosphérique très éloignées. 

Le principe reste toujours le même : 
les zones de basse ou haute pres-
sion atmosphérique mettent l’air en 
mouvement. Plus précisément, les 
masses d’air tournent autour des 
zones de haute ou basse pression, 
et ces zones se déplacent régulière-
ment. C’est cette mécanique qui est 
à l’origine d’une très grande partie 
des phénomènes météorologiques 
que nous observons.

Dans notre cas, il arrive fréquem-
ment en hiver que des zones de 
basse pression s’approchent du 
sud de l’Espagne et du Portugal et 
des côtes nord du Maroc ou de  
l’Algérie. Ces zones de basse pres-

sion ont pour effet de mettre en 
mouvement dans le sens inverse 
des aiguilles d’une montre les 
masses d’air se trouvant au-dessus 
du Sahara, créant un vent, parfois 
très violent, appelé le sirocco. Ce 
vent emporte avec lui des parti-
cules de sable qui peuvent remon-
ter jusqu’en Europe quand il est 
vraiment puissant, comme cela 
a été le cas ce mois-ci. Il s’arrête 
cependant plus fréquemment au 
sud de l’Espagne ou de la France.

Ces particules de sable se déposent 
partout et accélèrent par exemple 
la fonte de la neige dans les stations 
de ski, car ce sable retient davan-

tage la chaleur que la neige qui 
la renvoie très bien grâce à sa 
couleur blanche.

On estime que les conséquences 
sur la santé ne sont pas très 
importantes tant qu’on ne respire 
pas de trop grandes quantités de 
cette poussière. Ce sont aussi ces 
particules qui donnent au ciel 
sa couleur jaune, orangée, voire 
rouge. Elles voyagent entre 2 000 
et 3 000 mètres d’altitude avant 
de retomber au sol sous l’effet du 
refroidissement progressif de la 
masse d’air et des précipitations, 
qui les entraînent avec elles. 
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Gaëlle Iordanow ENTRETiEN

Ces derniers temps, nous sommes nombreux à avoir effectué tests PCR ou prises de sang…  
Mais qui se trouve derrière les analyses et les résultats donnés ?  

Actuailes a rencontré Guillaume, pharmacien biologiste.

Biologiste médical

Pouvez-vous nous 
décrire votre métier ?
Mon activité consiste à 
analyser les prélèvements 

envoyés par des laboratoires et à 
interpréter les résultats afin d’orien-
ter le médecin dans son diagnostic. 
Les prélèvements les plus courants 
sont les analyses sanguines et uri-
naires, mais il en existe beaucoup 
d’autres  : cutanées, bactériolo-
giques, virologiques, etc.

Dans mon métier, il existe deux 
milieux de travail différents qui 
n’apportent pas le même épa-
nouissement professionnel : la bio-
logie hospitalière ou bien libérale.
En hôpital, le biologiste médical 
travaille dans un laboratoire très 
spécialisé dans un domaine précis 
(par exemple  : la parasitologie). 
Il a souvent aussi une activité de 
recherche et il enseigne à la faculté 
de médecine, de pharmacie ou de 
sciences. Dans un groupe privé, le 
biologiste peut s’occuper de plu-
sieurs disciplines très différentes 
en même temps. Il possède égale-
ment des fonctions managériales et 
entrepreneuriales.

Quelles sont les qualités 
importantes pour l’exercer ? 
À mon sens, la curiosité. Les 
connaissances évoluant réguliè-

rement, il faut prendre le temps 
de lire et de s’intéresser aux nou-
velles recommandations. De plus, 
la biologie médicale change rapi-
dement, du fait de l’apparition de 
nouvelles technologies et tech-
niques d’analyses. L’adaptation 
est permanente.

La rigueur fait partie aussi des 
qualités premières  : il ne faut 
jamais oublier que nos résul-
tats conditionnent une prise en 
charge médicale, un traitement, 
et donc la santé et la vie d’une 
personne.

Il faut aussi aimer travailler en 
équipe : j’interagis notamment avec 
une équipe de techniciennes que 
j’encadre. De plus, il y a de nom-
breuses relations «  extérieures  » 
avec les médecins prescripteurs, 
qui peuvent solliciter un avis sur 
les résultats de leurs patients.

Qu’est-ce qui vous plaît  
le plus ?
La diversité des cas rencontrés est 
très intéressante. Je suis heureux de 
pouvoir mettre mes connaissances 
et mes compétences au service du 
médecin et donc de la prise en 
charge du patient. Je trouve enfin 
très stimulant de toujours continuer 
à apprendre, les connaissances 
médicales ne cessant d’avancer.

Quelles études permettent 
d’exercer ce métier ?
Au lycée, il faut choisir les matières 
scientifiques  ; après le baccalau-
réat, il y a deux cursus possibles. 
On peut commencer par des 
études de pharmacie ou de méde-
cine et choisir de se spécialiser en 
« biologie médicale » durant un 
internat de quatre ans, qui clôture 
la formation. C’est pourquoi on 
peut parler de pharmacien biolo-
giste ou de médecin biologiste. Les 
cursus durent respectivement neuf 
et dix ans.

Quel conseil donneriez-vous 
à un lecteur intéressé ?
Avant d’opter pour cette discipline, 
je vous conseillerais de faire un 
stage dans un groupe privé et dans 
un hôpital pour définir le milieu 
dans lequel vous serez le plus 
à l’aise et heureux. Il faut avoir 
conscience que nous travaillons 
au service des patients, mais d’une 
manière plutôt discrète  : le lien 
avec eux est moins présent que 
pour un médecin clinicien. 

Le savais-tu ?
70 % des diagnostics 

médicaux reposent sur  
des analyses biologiques.  
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Sophie RoubertieAPPRENDRE À VOIR

Ce sont le plus souvent des œuvres figuratives que vous propose Actuailes.  
Aujourd’hui, découvrons une œuvre abstraite.

Mark Rothko 
Red and Pink on Pink
© ADAGP, Paris, 2022

Qu’est-ce qu’une œuvre 
abstraite ? Un tableau 
dans lequel il n’y a pas 
de sujet représenté. La 

couleur elle-même devient le sujet. 
Disparition de la figure humaine, 
pas de nature, pas de sujet histo-
rique, mythologique ou de genre. 
On parle aussi de peinture non 
figurative. 

Mark Rothko, un peintre améri-
cain, joue ici avec les bandes. Il 
a peint de nombreuses toiles avec 
cet effet, choisissant des couleurs 
différentes, sur des formes plus 
ou moins larges, groupées par 
deux ou trois, sans recherche de 
perspective. 

L’artiste s’adresse à l’émotion du 
spectateur et à son imagination. Ce 
qui compte pour lui, c’est ce que 
chacun va ressentir. Et, comme 
nous sommes tous différents, il n’y 
a aucune raison pour que nous res-
sentions la même chose. Difficile 
alors d’échanger face à une telle 
œuvre. 

Certains voient dans ce tableau 
l’évocation d’un paysage, d’autres 
le signe d’un état d’esprit particu-
lier. Le peintre voulait-il évoquer 
quelque chose de particulier ? 
C’est difficile à dire. 

De grands aplats de couleurs aux 
contours indécis couvrent la toile. 

Le pinceau semble avoir été passé 
à plusieurs reprises sur une zone 
prédéfinie, dans des sens diffé-
rents, avec peu de matière. 

Les couleurs ne sont pas uniformes. 
Le fond se laisse en effet deviner à 
certains endroits, par un effet de 
transparence.

Regardons-les : le fond est d’un 
rose chair, très neutre. En bas, un 
rectangle allongé est d’un rose-
beige plus soutenu. En haut de la 
toile, un rectangle placé à la verti-
cale prend des nuances de rouge, 
plutôt douces et discrètes, loin de 
certains rouges, beaucoup plus 
éclatants. 

Carte d’identité  
de l’œuvre 
Date : vers 1953

Technique :  
tempera sur papier

Taille : 100,6 × 64,1 cm
Lieu d’ exposition :   

Museum of Fine Arts,  
Houston (États-Unis)

Rouge et rose 
sur rose
(Red and Pink on Pink) 

Mark Rothko  
(1903-1970)
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Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Jusqu’au 3 juillet 2022, 
le musée des impressionnismes de Giverny propose une 
exposition consacrée à Monet et Rothko. Six œuvres du 

peintre américain sont rapprochées de sept œuvres du peintre 
français. Pourquoi ce rapprochement ? Parce que les tableaux 
des dernières années de la vie de Monet sont proches de 
l’abstraction, comme dans ce Saule pleureur. Le spectateur 
devine le mouvement des branches, mais c’est la couleur  
qui est à l’honneur. 
 
Une occasion d’aller visiter 
la maison de Monet à 
Giverny et de profiter du 
jardin, particulièrement 
fleuri au printemps. 

Vous pouvez retrouver 
d’autres œuvres de 

Monet dans des numéros 
précédents d’Actuailes : 

Impression, soleil levant (n° 22),  
La Pie (n° 64), Le Déjeuner sur l’herbe (n° 115). 

C
onform

ém
ent à la loi Inform

atique et libertés (C
N

IL) du 6 janvier 1978 et pour 
m

ettre en œ
uvre les prescriptions 

du règlem
ent européen 2016/679, règlem

ent général de protection des données 
personnelles (R

G
PD

), l’association M
arcel-C

allo (A
M
C
), conservera vos données dans 

les conditions suivantes :
– ces données ne sont pas dém

atérialisées dans un ordinateur ;
– elles sont conservées pour la durée nécessaire à un contrôle fiscal, soit quatre ans, 
puis détruites ;
– elles ne sont transm

ises qu’à l’association A
ctuailes qui ne les utilisera à des fins 

d’appel au don que si vous l’y autorisez form
ellem

ent.
J’autorise A

ctuailes à utiliser m
es données personnelles inscrites sur ce bulletin :

– vous pouvez exercer vos droits relatifs à ces données (accès, rectification, opposi -
tion, effacem

ent, portabilité, lim
itation en adressant votre requête par m

ail (contact.
am

c83@
gm

ail.com
) ou par courrier.

www.actuailes.fr
https://www.actuailes.fr/images/press/pdf/actuailes-n22.pdf
https://www.actuailes.fr/la-pie-de-claude-monet-1840-1926
https://www.actuailes.fr/page/2024/le-dejeuner-sur-l-herbe-claude-monet-1840-1926-


 20   Actuailes n° 144 - 23 mars 2022

Père Augustin-MarieSURSUM  CORDA

Regards tournés  
vers l’Est
Depuis le début du 
conflit, le pape a 

maintes fois appelé à la paix. Le 
15 mars, le bureau de presse du 
Vatican a fait une annonce inat-
tendue : le 25 mars, en la fête de 
l’Annonciation, le pape consa-
crera la Russie et l’Ukraine au 
Cœur immaculé de Marie. C’est, 
de la part du chef de l’Église 
catholique, une démarche de 
nature hautement spirituelle.

Le pape ne dédaigne pas pour 
autant l’action d’ordre diplo-
matique. Le lendemain de cette 
annonce, le 16 mars, il s’est entre-
tenu par visioconférence avec 
Kirill, le patriarche de l’Église 
orthodoxe de Moscou. Les deux 
hommes s’étaient rencontrés en 
février 2016, à Cuba. Ils avaient 
alors signé une « déclaration 
commune ». Ils affirmaient : 
« Nous exhortons tous les chré-
tiens et tous les croyants en 
Dieu à prier avec ferveur le Dieu 
Créateur du monde et Provident, 
qu’il protège sa création de la 
destruction et ne permette pas 
une nouvelle guerre mondiale. »

Les deux chefs religieux pen-
saient alors surtout à la guerre 

au Proche-Orient (Syrie, Irak) ; 
ils évoquaient aussi la « confron-
tation en Ukraine », mais sans 
imaginer que la situation pour-
rait dégénérer à ce point.

Échecs diplomatiques
Dès le début des combats, toutes 
les chancelleries du monde se 
sont activées pour trouver le plus 
rapidement possible une réso-
lution pacifique au conflit (c’est 
un des rôles des ambassadeurs : 
voir Actuailes n° 142). Car cette 
guerre ne concerne pas seule-
ment l’Ukraine : il est à craindre 
que, par le jeu des alliances entre 
pays (États-Unis et Europe der-
rière l’Ukraine, Chine derrière la 
Russie), le conflit ne s’étende à 
d’autres pays.

Ce fut la logique délétère 
des deux conflits mon-
diaux (14-18 et 39-45). 
Pour l’heure, il n’y a 
pas eu d’avancées déci-
sives sur le plan diplo-
matique, même si les 
gouvernements russe et 
ukrainien ont ouvert des 
pourparlers.

Le message de Fatima
C’est dans ce contexte 
extrêmement lourd que 
le pape a lancé plu-

sieurs messages solennels en 
direction du président Poutine. 
Dernièrement, il a décidé de 
consacrer les deux pays en guerre 
au Cœur de Marie.

Pourquoi cette démarche ? La 
consécration de la Russie à son 
Cœur immaculé est une des 
demandes faites par la Vierge 
Marie aux trois enfants de Fatima, 
Lucie, Jacinthe et François, lors de 
l’apparition du 13 juillet 1917 : 
« Je viendrai demander la consé-
cration de la Russie à mon Cœur 
immaculé. » Marie a promis la 
paix en réponse à cette consé-
cration. Puisse le Ciel entendre 
la prière du pape le 25 mars ! 

Entre l’annonce de la consécration de la Russie et de l’Ukraine le 25 mars et une visioconférence 
avec le patriarche de Moscou, l’attention du pape François est actuellement focalisée sur le violent 
conflit qui oppose les deux pays.

À la fin, mon Cœur immaculé triomphera

https://www.actuailes.fr/page/2571/ambassadeur-de-france
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Cécile Cazaumayou C’EST   ARRIVÉ   le  23 MARs 789

Charlemagne  
invente l’école

Tante Cécile

Ma chère Anne,
Sans doute as-tu déjà entendu d’autres enfants dire que c’est à cause de Charlemagne qu’il vous faut aller à l’école tous les jours. Ce n’est pas tout à fait vrai ; l’école telle que tu la connais aujourd’hui a été mise en place bien plus tard, mais l’empereur à la barbe fleurie a été le premier à demander  que des écoles soient créées dans son royaume.

Au début du règne de Charlemagne, presque personne ne sait lire en Gaule,  sauf quelques moines dans les monastères  et auprès des évêques. Charlemagne, qui lui-même  sait à peine signer, comprend l’importance de savoir lire, écrire et compter.  Il décide de tout mettre en œuvre pour que ses sujets en aient les moyens.  Il écrit officiellement aux évêques pour leur demander de créer des écoles  auprès des cathédrales et des monastères. Pour être sûr que cela soit bien fait, ces écoles seront contrôlées  par les missi dominici, les représentants du maître. Ce sont des binômes, composés  
d’un comte et d’un religieux (moine ou évêque), envoyés par l’empereur en mission  pour vérifier la façon dont les directives de Charlemagne sont appliquées  dans tout le royaume. Ces envoyés devront s’assurer qu’il y a bien une école,  que les professeurs sont compétents, que l’on prend soin des livres  et que les élèves s’appliquent. Dans ces écoles, tous les enfants sont acceptés, quelle que soit la richesse  de leurs parents, et doivent apprendre à lire, à écrire et à compter.  Le roi des Francs demande aussi à ses sujets que l’on prenne soin des livres,  
que l’on s’applique lorsqu’on les copie, et qu’on les conserve comme des trésors.  
En effet, à l’époque, les livres sont très rares, parce qu’il faut beaucoup de temps  

pour les copier un par un à la main. La demande de Charlemagne va être appliquée  par ses sujets au cours de son règne. Connais-tu, ma chère Anne, cette histoire que l’on raconte à propos des élèves de 
l’école du Palais, à Aix-la-Chapelle ? Comme dans les autres écoles, suivant la demande 

de Charlemagne, il y avait parmi les élèves les enfants des nobles de la cour, et des enfants 
d’origine plus humble, fils des serfs qui travaillaient au palais impérial. Alors que les cahiers 

et les livres des enfants modestes sont très bien tenus, ce n’est pas le cas de ceux  
des enfants nobles. Ils se sont fait bien gronder par l’envoyé, qui leur a dit ceci :  

« Ce n’est pas parce que vos parents travaillent pour l’empereur que vous avez le droit de 
ne pas prendre soin de vos affaires et de ne pas bien connaître vos leçons ;  

vous avez la chance d’aller à l’école, et vous devez vous appliquer à ce que vous faites. » Alors, ma chère Anne, bon courage pour ces dernières semaines avant les vacances ! Je t’embrasse affectueusement.
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Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

La Rivière à l’envers
Jean-Claude Mourlevat

Pocket Jeunesse 
novembre 2021  

(première édition en 2000)
400 pages  

Version intégrale  
collector 
17,50 €

Un jeune épicier, Tomek, 
rêve de conquête et 
commence à trouver 
le temps long dans sa 

boutique où, pourtant, l’on peut 
trouver de tout, des élastiques à 
chapeau, des sucres d’orge, des 
images de kangourous et du sable 
du désert encore chaud… Tout, 
sauf l’eau de la rivière à l’envers, 
Qjar, qu’une jeune fille vient 
chercher pour redonner vie à son 
petit oiseau. Car l’eau de cette 

rivière rend immortel et Tomek 
l’ignorait. Pour plaire à la jeune 
Hannah, il entreprend un voyage 
initiatique fabuleux.

Il croise des personnages extraor-
dinaires dans des contrées de 
légende, la Forêt de l’Oubli, le 
village des Parfumeurs, l’Île inexis-
tante… Dans la seconde partie du 
roman, c’est Hannah que le lecteur 
suit dans le même périple, sur la 
vertigineuse route du Ciel, puis à 
travers le désert.

Entre rêve et réalité, deux jeunes 
héros courageux et intrépides se 
lancent dans une quête d’idéal. Ils 
y découvriront amitié et dépasse-
ment de soi.

Dans ce conte philosophique réé-
dité avec succès, les lecteurs, gar-
çons et filles dès dix ans et jeunes 
collégiens, savourent le plaisir d’un 
saut dans l’imaginaire en compa-
gnie de personnages attachants, 
sous la plume d’un grand écrivain 
contemporain. 

« Mais puisqu’il faut un dernier mot, moi,  

la bavarde, je choisirai le plus joli de tous. Je l’ai 

appris dans le désert. Il se prononce silence. »

« Dans le désert, j’ai appris que la vie dure une 

seconde, et qu’une seconde contient l’éternité. »

En savoir plus sur Jean-Claude Mourlevat 
En 2020, il est sélectionné pour la dixième année consécutive  
pour le prestigieux prix international suédois, considéré comme  
le prix Nobel de la littérature jeunesse, le prix commémoratif  
Astrid-Lindgren. En 2021, il est le premier Français à le remporter.

www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?Catherine Bertrand

Il était une fois, au Québec, une petite fille pas très jolie, mais dont la voix,  
dès son plus jeune âge, était exceptionnelle. Voici comment, dans son sixième film 

en tant que réalisatrice, Valérie Lemercier a décidé de nous raconter  
l’histoire d’Aline Dieu, librement inspirée de la vie de Céline Dion.

Dans sa famille, Aline 
(Valérie Lemercier) est la 
petite dernière, cadeau 
du ciel arrivé bien après 

ses treize frères et sœurs. Issus 
d’un milieu modeste, ses parents 
tiennent une sorte de café-concert 

où toute la 
famille se 
produit en 
c h a n t a n t 
des succès 
populaires et 
joyeux. Très 
vite, tous 
remarquent 
son talent de 
chanteuse . 
La pureté de 

sa voix est unique et convainc, à la 
première écoute, Guy-Claude, un 
impresario, de lui faire enregistrer 
des disques, passer des concours 

Aline

de chants, se produire à la télévi-
sion, au Québec et en France… Le 
succès est fulgurant et immédiat.

Alors que la vraie Céline Dion 
défraie la chronique des maga-
zines populaires en livrant sa vie en 
pâture à ses fans, Lemercier évite 
le vulgaire, la caricature, et nous 
raconte une histoire tendre et drôle 
à la fois. C’est le portrait idéalisé 
d’une star mondiale pour qui, mal-
gré son immense fortune, l’amour 
est le seul carburant qui vaille. 
Aline est forte et volontaire pour 
ceux qu’elle aime. Elle est sincère 
et touchante et l’interprétation de 
Valérie Lemercier donne beaucoup 
de délicatesse à ce personnage. 

Lemercier n’a peur de rien : elle 
prend l’accent québécois, montre 
de mauvaises dents et adopte un 

look ringard pour coller au rôle, et, 
par un trucage habile, elle inter-
prète Aline à tous les âges. Ses mul-
tiples métamorphoses physiques 
racontent le temps qui passe, la 
très grande expressivité de son 
visage apporte une touche de déri-
sion qui transforme ce film en une 
fantaisie cinématographique, bien 
loin de l’hagiographie, mais tou-
jours bienveillante.

À voir en famille, même si on ne 
raffole pas de Céline Dion ! 

Le savais-tu ?
Valérie Lemercier est née à Dieppe en 1964.  Elle suit les cours du 
conservatoire de Rouen et commence à faire de la figuration. Premier rôle au cinéma à vingt-trois ans, elle 
enchaîne en alternant différents registres dans de nombreux films (Les Visiteurs en 1993, Le Petit Nicolas en 
2009 ou encore Astérix et Obélix au service de sa majesté en 2012). Humoriste, elle a effectué des tournées  
« seule en scène ». On a pu la voir au théâtre (deux Molières). Elle a aussi doublé des dessins animés  
(elle est Ginger dans Chicken Run) et sorti une douzaine de disques. Réalisatrice, elle est aussi co-scénariste  
de ses six films, dont le premier, Quadrille (1997) est une adaptation très réussie de l’œuvre de Sacha Guitry.  
Grande et mince, elle incarne le « chic parisien » avec son humour mordant, mais jamais vulgaire. Avec Aline, 
elle vient de remporter son troisième César, cette fois-ci en tant que meilleure actrice.
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ?? Apophtegme

« Ce touareg a des 
airs 

de chameau… »

Pourquoi dit-on « se faire un sang d’encre » ?

Dans le train, le contrôleur ann
once  

à une dame : 

- Madame, votre billet n’est pas valabl
e  

dans les trains à grande vites
se. 

- Eh bien, dites au conducteu
r de ralentir,  

je ne suis pas pressée. 

Un petit garçon fait ses devoirs et demande 
à son papa : « Papa, où sont les Pyrénées ? »

Il répond : « Je ne sais pas. Demande à  
ta maman, c’est elle qui range tout ! »

Deux escargots  
se rencontrent.
Le premier dit :– Alors, cette course à pied, c’était bien ?
– J’en ai bavé… 

– J’ai perdu mon chien, dit Madame Dupont 

à sa voisine.
– Faites passer une annonce.

– Cela ne sert à rien, il ne sait pas lire !

Pourquoi les fleuves débordent-ils, mais pas la mer ?

Cette expression signifie que l’on est préoccupé par quelque chose.

Remontant au Moyen Âge, elle tire son origine d’une croyance populaire 
selon laquelle certains malades avaient le sang sombre, ressemblant à 
l’encre noire, et que cela était dû à une trop grande quantité de sang. C’est 
pour cette raison que les guérisseurs préconisaient de pratiquer la saignée, 
pratique qui permettait, selon eux, de réduire la quantité de «  mauvais 
sang » foncé dans les veines du patient. Ce dernier était ainsi supposé voir 
son état d’esprit s’améliorer en même temps que sa santé et donc être moins 
préoccupé. 

L’expression « se faire un sang d’encre » est entrée dans le langage courant 
au XVIIIe siècle.

C’est de perdre le nord

Parce que les aspirateurs font trop de bruit !

?

La maîtresse demande à sa classe :
– Sur quel arbre poussent les pommes ?
Un élève répond :
– Un pommier !
– Très bien, dit la maîtresse. Et les dattes ?
Thibaut lève le doigt :
– Un calendrier !

Pourquoi les sorcières volent-elles 

sur des balais ?

Quel est le comble pour un professeur de géographie ?

Quel poisson n’a jamais vu l’eau ?Le poisson d’avril !

Parce que, dans la mer, il y a des éponges
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